
Socle commun de connaissances, de compétences et de culture 
décret n° 2015-372 du 31-3-2015 - J.O. du 2-4-2015 […] 

Annexe 
Le socle commun de connaissances, de compétences et de culture couvre la période de la 

scolarité obligatoire, c'est-à-dire dix années fondamentales de la vie et de la formation des enfants, 

de six à seize ans. Il correspond pour l'essentiel aux enseignements de l'école élémentaire et du 

collège qui constituent une culture scolaire commune. Précédée pour la plupart des élèves par une 

scolarisation en maternelle qui a permis de poser de premières bases en matière d'apprentissage et 

de vivre ensemble, la scolarité obligatoire poursuit un double objectif de formation et de 

socialisation. Elle donne aux élèves une culture commune, fondée sur les connaissances et 

compétences indispensables, qui leur permettra de s'épanouir personnellement, de développer 

leur sociabilité, de réussir la suite de leur parcours de formation, de s'insérer dans la société où 

ils vivront et de participer, comme citoyens, à son évolution. Le socle commun doit devenir une 

référence centrale pour le travail des enseignants et des acteurs du système éducatif, en ce qu'il 

définit les finalités de la scolarité obligatoire et qu'il a pour exigence que l'École tienne sa 

promesse pour tous les élèves.  

Le socle commun doit être équilibré dans ses contenus et ses démarches : 

- il ouvre à la connaissance, forme le jugement et l'esprit critique, à partir d'éléments 

ordonnés de connaissance rationnelle du monde ; 

- il fournit une éducation générale ouverte et commune à tous et fondée sur des valeurs qui 

permettent de vivre dans une société tolérante, de liberté ; 

- il favorise un développement de la personne en interaction avec le monde qui l'entoure ; 

- il développe les capacités de compréhension et de création, les capacités d'imagination et 

d'action ; 

- il accompagne et favorise le développement physique, cognitif et sensible des élèves, en 

respectant leur intégrité ; 

- il donne aux élèves les moyens de s'engager dans les activités scolaires, d'agir, d'échanger 

avec autrui, de conquérir leur autonomie et d'exercer ainsi progressivement leur liberté et 

leur statut de citoyen responsable. 

L'élève engagé dans la scolarité apprend à réfléchir, à mobiliser des connaissances, à choisir des 

démarches et des procédures adaptées, pour penser, résoudre un problème, réaliser une tâche 

complexe ou un projet, en particulier dans une situation nouvelle ou inattendue. Les enseignants 

définissent les modalités les plus pertinentes pour parvenir à ces objectifs en suscitant l'intérêt des 

élèves, et centrent leurs activités ainsi que les pratiques des enfants et des adolescents sur de 

véritables enjeux intellectuels, riches de sens et de progrès. 

Le socle commun identifie les connaissances et compétences qui doivent être acquises à l'issue 

de la scolarité obligatoire. Une compétence est l'aptitude à mobiliser ses ressources 

(connaissances, capacités, attitudes) pour accomplir une tâche ou faire face à une situation 

complexe ou inédite. Compétences et connaissances ne sont ainsi pas en opposition. Leur 

acquisition suppose de prendre en compte les vécus et les représentations des élèves, pour les mettre 

en perspective, enrichir et faire évoluer leur expérience du monde. […] 

Par la loi d'orientation et de programmation pour la refondation de l'École de la République du 8 

juillet 2013, la République s'engage afin de permettre à tous les élèves d'acquérir le socle commun 

de connaissances, de compétences et de culture, porteur de la culture commune. Il s'agit de 

contribuer au succès d'une école de la réussite pour tous, qui refuse exclusions et discriminations et 

qui permet à chacun de développer tout son potentiel par la meilleure éducation possible. 

La logique du socle commun implique une acquisition progressive et continue des connaissances et 

des compétences par l'élève, comme le rappelle l'intitulé des cycles d'enseignement de la scolarité 

obligatoire que le socle commun oriente : cycle 2 des apprentissages fondamentaux, cycle 3 de 

consolidation, cycle 4 des approfondissements. Ainsi, la maîtrise des acquis du socle commun doit 

se concevoir dans le cadre du parcours scolaire de l'élève et en référence aux attendus et objectifs de 

formation présentés par les programmes de chaque cycle. La vérification de cette maîtrise 

progressive est faite tout au long du parcours scolaire et en particulier à la fin de chaque cycle. […] 

QUESTION : QUELLES SONT LES FINALITÉS DE L’ÉCOLE D’ÀPRÈS LE SCCCC ? 



Docteur Jean Itard (1774-1838), Rapport sur les nouveaux développements 
de Victor de l’Aveyron (1806) adressé au Ministre de l’Intérieur (extraits). 

 

DÉVELOPPEMENT DES FONCTIONS DES SENS 
XVII. - Ainsi s'opéra le perfectionnement des sens. Tous, à l'exception de celui de l'ouïe, sortant 

de leur longue habitude, s'ouvrirent à des perceptions nouvelles, et portèrent dans l'âme du jeune 

sauvage une foule d'idées jusqu'alors inconnues. Mais ces idées ne laissaient dans son cerveau 

qu'une trace fugitive ; pour les y fixer, il fallait y graver leurs signes respectifs ou, pour mieux dire, 

la valeur de ces signes. Victor les connaissait déjà, parce que j'avais fait marcher de front la 

perception des objets et de leurs qualités sensibles avec la lecture des mots qui les représentaient, 

sans chercher néanmoins à en déterminer le sens. Victor, instruit à distinguer par le toucher un 

corps rond d'avec un corps aplati ; par les yeux du papier rouge d'avec du papier blanc ; par le goût, 

une liqueur acide d'une liqueur douce, avait en même temps appris à distinguer les uns des autres, 

les noms qui expriment ces différentes perceptions, mais sans connaître la valeur représentative de 

ces signes. Cette connaissance n'étant plus du domaine des sens externes, il fallait recourir aux 

facultés de l'esprit, et lui demander compte, si je puis m'exprimer ainsi, des idées que lui avaient 

fournies ces sens. C'est ce qui devint l'objet d'une nouvelle branche d'expériences qui sont la 

matière de la série suivante. 

DÉVELOPPEMENT DES FONCTIONS INTELLECTUELLES 
XLI. - Ainsi préparé, l'organe de la parole me paraissait devoir se prêter sans peine à l'imitation 

des sons articulés, et je regardais ce résultat comme aussi prochain qu'infaillible. Mon espérance fut 

entièrement déçue ; et tout ce que je pus obtenir de cette longue série de soins se réduisit à 

l'émission de quelques monosyllabes informes, tantôt aigus, tantôt graves, et beaucoup moins nets 

encore que ceux que j'avais obtenus dans mes premiers essais. Je tins bon néanmoins et luttai, 

pendant longtemps encore, contre l'opiniâtreté de l'organe, jusqu'à ce qu'enfin, voyant la continuité 

de mes soins et la succession du temps n'opérer aucun changement, je me résignai à terminer là mes 

dernières tentatives en faveur de la parole, et j'abandonnai mon élève à un mutisme incurable. 

DÉVELOPPEMENT DES FACULTÉS AFFECTIVES 
Mais si l'on récapitule les changements heureux survenus dans l'état de ce jeune homme et 

particulièrement les faits consignées dans les paragraphes IX, X, XI, XII, XIV, XXI, XXV, 

XXVIII, XXX, XXXI, XXXII, XXXIII, XXXIV, XXXV, XXXVII, XXXVIII, XLIV, XLV, 

XLVI, XLVII et XLIX on ne peut manquer d'envisager son éducation sous un point de vue plus 

favorable et d'admettre comme conclusions rigoureusement justes, 1° que le perfectionnement de la 

vue et du toucher, et les nouvelles jouissances du goût, en multipliant les sensations et les idées de 

notre Sauvage, ont puissamment contribué au développement des facultés intellectuelles ; 2° qu'en 

considérant ce développement dans toute son étendue, on trouve, entre autres changements 

heureux, la connaissance de la valeur conventionnelle des signes de la pensée, l'application de cette 

connaissance à la désignation des objets et à l'énonciation de leurs qualités et de leurs actions d'où 

étendue des relations de l'élève avec les personnes qui l'environnent, la faculté de leur exprimer ses 

besoins, d'en recevoir des ordres et de faire avec elles un libre et continuel échange de pensées ; 3° 

que malgré son goût immodéré pour la liberté des champs et son indifférence pour la plupart des 

jouissances de la vie sociale, Victor se montre reconnaissant des soins qu'on prend de lui, 

susceptible d'une amitié caressante, sensible au plaisir de bien faire, honteux de ses méprises, et 

repentant de ses emportements ; 4° et qu'enfin, Monseigneur, sous quelques points de vue qu'on 

envisage cette longue expérience, soit qu'on la considère comme l'éducation méthodique d'un 

homme sauvage, soit qu'on se borne à la regarder comme le traitement physique et moral d'un de 

ces êtres disgraciés par la nature, rejetés par la société, et abandonnés par la médecine, les soins 

qu'on a pris de lui, ceux qu'on lui doit encore, les changements qui sont survenus, ceux qu'on peut 

espérer, la voix de l'humanité, l'intérêt qu'inspirent un abandon aussi absolu et une destinée aussi 

bizarre, tout recommande ce jeune homme extraordinaire à l'attention des savants, à la sollicitude 

de nos administrateurs et à la protection du gouvernement. 
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